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çons par un pèlerinage de petite taille. Le samedi 5 mai, ii 
y avait au sanctuaire, pour y vénérer, les reliques, un batail­
lon tout galonné d’or. C’était les petits enfants, en costume 
militaire, que les “ Filles de Jésus” élèvent à Trois-Riviè­
res dans leur jardin de l’enfance. Amenés en congé par 
leurs maîtresses, ils dérobèrent à leurs jeux quelques longs 
instants, et firent leur petite visite à la Reine du Rosaire : 
visite pieuse et brillante à cause des galons dor dont leurs 
habits sont passementés.

Le même jour, et presque en même temps, le Rev. Mon­
sieur Dusablon amenait au monastère du Cap Monseigneur 
Langevin archevêque de St. Boniface accompagné du R. P. 
Laçasse, O. M. I. Leur visite fut extrêmement brève car le 
même samedi qui nous les donnait les ramena aux Trois Ri­
vières avant le soir. Monseigneur l’archevêque est venu 
ici confier à la bénédiction de N.-D. du Rosaire les intérêts 
si divers et si importants de son archidiocèse, et le R. P. 
Laçasse lui a demandé de faire de •' L’ami du foyer ” une 
mine bien riche d’édification pour ses lecteurs si intéressés, 
et de secours pour l’œuvre si pleine d’avenir du Juniorat de 
St.-Boniface.

6 Mai.— La ville de Trois-Rivières fournit au sanctuaire 
du Cap un grand nombre de pèlerinages annuels. Hier, on 
y voyait les petits du “ jardiu de l’enfance,” ce matin on y 
aura les jeunes gens, le UO juai y viendront les demoiselles, 
presque à la même heure que leur premier Pasteur, et, avant 
la fin de la saison, le nom de Trois Rivières est déjà, sur 
notre liste, marqué d’un signe de retour.

Le matin du 6 mai, une heureuse innovation conduisait ici 
les jeunes geus de la paioisse “ cathédrale ; ” ils y arrivaient 
de bonne heure pour pouvoir y entendre la sainte messe, et 
y recevoir presque tous la sainte communion. Aux premières 
heures de la matinée le R.P. Forget allait, à notre quai, for­
mer la première procession de l’année 1906. Pendant que la 
croix s’avance, entre deux acolytes, la jeunesse trifluvienne 
se range à sa suite, répond à la salutation angélique qne le 
R. Père commence, intercalant à chaque nouvelle dizaine le


